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Le mur 

 

 

 

Il Ǉ a d’aďoƌd eu la ďƌiƋue du « aƌƌġte de ƌoŶgeƌ tes oŶgles », la ďƌiƋue du « tu ŵets Đe pull ? », Đelle 

du « je suis toujouƌs eŶ tƌaiŶ de ƌaŶgeƌ les tƌuĐs Ƌui tƌaîŶeŶt » et Đelle du « Đ’est pas Đoŵŵe ça Ƌu’oŶ 

ĐhaŶge les ĐouĐhes, je te l’ai dit diǆ fois ». Apƌğs, les autƌes : « tu Ŷe peŶses Ƌu’à toi », « tu ŵe 
ƌegaƌdesplus », « t’Ġtais où ? aveĐ Ƌui ? », «va te faiƌe voiƌ ! ». Elles se soŶt iŵďƌiƋuĠ les uŶes daŶs les 
autƌes,vite. La deƌŶiğƌe aĐheva l’ĠdifiĐe aveĐ « je t’aiŵe plus ». 
 

Les trous restant, à différents niveaux, ceux par lesquels on pouvait encore entrevoir de la lumière, 

oŶtĠtĠ ĐoŵďlĠs paƌ les ďƌiƋues des ƌepƌoĐhes et du dĠsespoiƌ. La luŵiğƌe, aiŶsi oĐĐultĠe, Ŷ’eǆistait 
plus. Ily avait : lui, le ŵuƌ, ŵoi. Moi, le ŵuƌ, lui. ChaĐuŶ soŶ ĐôtĠ. Ouest, Est. Sud, Noƌd. Ce Ŷ’Ġtait pas 
uŶvulgaiƌe ƌideau fait d’Ġtoffe Ġpaisse Ƌu’oŶ auƌait pu souleveƌ ou faiƌe glisseƌ, Ŷi ŵġŵe fait de feƌ 
Ƌu’oŶauƌait pu toƌdƌe, ŶoŶ, uŶ ŵuƌ de ďƌiƋues, dƌoit et solide. 
 

Les barbelés sont venus après, comme pour nous signifier la douleur que serait une tentative 

d’esĐalade. Mġŵe le ŵuƌ deveŶait iŶaĐĐessiďle. Les gaƌdes ĠtaieŶt peut-ġtƌe là, tapis daŶs l’oŵďƌe. Il 
Ŷe ƌestait plus Ƌu’à savoiƌ leƋuel de Ŷous deuǆ fiŶiƌait fusillé en premier, enchevêtré dans les 

barbelés. 

 

Mais Ƌui sait, eŶ l’aďseŶĐe de gaƌdes, oŶ s’eŶ soƌtiƌait peut-être, vivants. 

J’ai paƌfois Đƌu eŶtƌevoiƌ ƋuelƋues pƌises suƌ Đette paƌoi lisse à Đoups de « ça peut pas se teƌŵiŶeƌ 

comme ça », « tu me manques ». Mais, moi, sans baudrier, allais-je teŶteƌ l’aveŶtuƌe ? Me hisseƌ saŶs 

assurance vers cette hauteur vertigineuse ? 

 

Et lui ? Que voyait-il de son côté ? Les sons ne passant plus à travers le mur, je ne pouvais 

Ƌu’iŵagiŶeƌ.EŶvisageait-il de traverser avec fracas le son du mur, ou le silence lui suffisait-il ? Y avait-

il trouvé lapaix, enfin ? Peut-être avait-il tourné les talons vers la liberté du côté Ouest ou du côté 

Sud, ŵe laissaŶtseule daŶs ŵoŶ Noƌd et ŵoŶ Est saŶs espoiƌ d’ĠvasioŶ possiďle. 
 

Je devais me résigner, me vêtir de mon petit uniforme gris et disparaître parmi mes semblables, 

atteŶdƌe ďƌaveŵeŶt Ƌu’uŶ jouƌ le ŵuƌ s’effoŶdƌe ou Ƌu’il ŵ’autoƌise à le ƌejoiŶdƌe de Ŷouveau. Les 

scènes des retrouvailles me hantaient, mais ici, pas de chute possible.  

 

Qui sait ? Serais-je peut-être un bon petit soldat pour un autre ? 

 

Notre vie devait se dérouler ailleurs, dans les steppes lointaines que nous découvririons chacun, loin 

de notre mur, celui que nous avions pourtant construit ensemble. Un jour, je sais Ƌu’il Ŷe seƌa plus là, 
dans ma tête, juste un vague souvenir, grâce au bonheur retrouvé par le petit soldat, libéré de son 

uŶifoƌŵe, avaŶçaŶt pieds Ŷus daŶs l’heƌďe haute et douĐe de soŶ Ŷouveau ŵoŶde. 
 


